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Un touchant épisode (Article de M. Frédéric Febvre, 
Le Gaulois, 22 avril 1913). — La transition sera évidemment 
plutôt brusque que de passer des sombres murailles de Saint- 
Lazare aux palais de paix que sont les édifices du Vatican. 
Le contraste amène sous ma plume révocation des Odeurs de 
Paris et du Parfum de Rome,si tant est,comme disait l’ancien, 
qu’on puisse ainsi mêler aux grandes les choses moindres. 
Mais d’ailleurs, c’est une scène très modeste et toute 
que le vénérable collaborateur du Gaulois (il a quatre-vingts
ans) rappelait l’autre jour au sujet de l’hôte blanc du Vati
can

menue

• M- Frédéric Febvre est un ancien du palais de Molière. 
Artiste longtemps acclamé, il occupe ses loisirs de survivant 
d’un autre âge à raconter, souvent de façon délicieuse, des 
souvenirs charmants ou des anecdotes savoureuses, 
cette fois, c’est une anecdote, et combien touchante !

Pour

Ut puisque je parle d’enfants, je ne puis résister au désir de 
ter une petite histoire, absolument authentique, dont le 
comme la caresse d’une mère.. 
de foi. Cet été, chez moi, à la

vous con-
souvenir est doux 

• et grave comme la pratique d’un acte
campagne, un saint prélat, dont l’indulgen

ce n a d égale que sa charité, était venu donner la confirmation à 
chers enfants, sous les voûtes de notre modeste église. — Son Eminence 
avait bien voulu accepter l’hospitalité de son curé, mon vieil ami l’abbé 
D..

nos

. A cette réunion tout intime, j’avais, malgré mon manque d’ortho
doxie, été prié la plus indulgente courtoisie, et c’est à la finavec
repas familial que Son Eminence

de ce
nous raconta ceci :

•T’etais à Borne, il y a quelques jours, ayant été appelé 
de conférer avec le Saint-Père. En quittant le Vatican, 
versais la place Saint-Pierre, je croisai

à l’honneur
et comme je tra-

groupe de jeunes garçons, venus 
en pèlerinage pour recevoir la bénédiction de Sa Sainteté.

un

Pendant que
j’échangeais quelques mots avec l’abbé qui accompagnait les jeunes 
grossistes, je remarquai qu’un de ces enfants faisait de visibles efforts 
pour m’approcher, efforts auxquels s’opposait

COll-

11 n surveillant craignant 
cette démarche importune. — Laissez venir à moi votre jeune élève, dis-je 
au surveillant. — Quand il fut près de moi, je vis un petit garçon d’une 
dizaine d’années, dont la physionomie révélait vive intelligence. —une


